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Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
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/”\N DEMANDE dos soumissions pm 
Vz fourniture du matériel roulant, qui 

la ligne du chemin do 
pio, dans le corns des quatre années 

prochaines. Les entrepreneurs devront s'en
gager A fournir chaque année :

20 locomotives
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Livres «le eomptCM «le tonie vn- 
|»eee et «le toute «lluieiiHlim. 

«•alilers pour les eeolew. 
etc., etc., ele.

Vieux livres et uniNlque relie* 
avec gofil et a «lets 

PKI* THIS MOUE KEN.
Une^visite est sollicitée.

OTTAWAOttawa, 13 août 1879.
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l'i.LET M. RiiaiAiiD a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

.1 El
Pur ordre,A vendre seulement

R. M OHGAN,
28, rue de la Fabrique 

Agent de gros pour l’Editt

F. DRAI N 
Secrétaire1 46 Ollawa, 20 octobre 1879.I bqiarlMiiioul-dos- cIuiiuuia tir 

Ottawa. 7
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L'ALBliM RES FArilLLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISlIùUE 
ET BIOGRAPHIQUE

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers- de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises cheî

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu'à 
Pour ce qui regarde la Banque d’Enargnea du 

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est dej uis 
9 heures A.M.. insmt’à I heures P.M.. chaone

8 h. P F. DUHAMEL riiF. X. MICHAUD.
29 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.

IIHiRAISNUlE, NETTOYAGEILdésire informer
lilic, en général, qu’il a transporté son ét

HARCFlf: IM (Jl'AH'IIEIt IIY,«toi ‘■II,”
par .1. Cassidy, où il tiendra 
approvisionnement du

nombreiix»aims et Jt
O, P. BAKER,

Maitre rte Ponté. TKM1 l-All
Machine a battre les TapisOttawa 24 Nov. 1879 G septembre 1879. SIIIIUOAIEUER alias XAVI0Xi-devant oct 

onstaiiimen
( Yis-ipvis le quai de la llriue.)Alex. Mortimer. OUI K DKR KUK8

t l.t iiiiii de Ft r Intercolonial,

(ette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois. 

Cette publication est particulièrement des- 
! a propager la bonne lecture au sein des 
lies datholiques, et elle est rédigée par 

canadiennes du pays, 
irer et de plaire tout à lu fois, 
de travaux littéraires inédits et

Viandes de toutes sortes llabillem mis d" messieurs teints clair 
foncé pour

IYell iny ton et liridf/c, Hull
ligures île pn 
e classe Chox

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMI'KIHKRIK.

O. T. 3E33X X>,
Directeur au departement lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

DANS l.A MEILLEURE CONDITION. omior choix, et 
vaux et voitures

Brandies ei UNE PIASTRE.J. ERRATT table <le promièi 
de toutes sortes à volonté

Les personnes qui visitent Hull en tou- 
pou r affaires, feront bien de dos- 
cet hôtel, où elles trouveront tout

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
ju’il a reçu par h 
uraliques lui coi 
luns son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

' passé, il espère que ses 
ilinueront lent patronage

ARRANGEMENTS D’HIVER.

ies principales plumes 
en vue d’écla 

une série 
variés.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyésNagaffln «le Meiil le* «lu! P'tlnlN.
SI Rue Kideiiu. nstes ou 

cendre à 
le confort désirable

UN BON TA ILL B UB
COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

Ksi attaché à l’établissement pour le 
pressage.

19 février I8S(|.Nouvel MoliorI L y a, tous les tours, des trains ex pi ess, à t 
X pàrcouj>, total, pour les voyageurs, (les

8.15 A M.
1 40 KM.

Un Morceau «leMiiNi«niecba«|iie

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pus : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

o h d i» o v "r il n i n
FRANÇAISE

SEUmE MAISON a OTTAWA

■('•il » IIWITaX'
A/CLEtKAtS FRASER ET VIAÜ|<)4, 190 et 108 Rue SPARKS.P rlaut fie la Pointe-Lévis—.

" " Rivière-du-Loup
Arrivant ù Trois Pistoles..........

“ Rimouski...................
“ Campbellton............
“ Dalhousie..................

*• Newcastle.................

•• Saint-Jean................
Halifax......................

Iæs trains de Saint-Jean à Halifax restent 
ù Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent du Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
îenl à Campbellton le ilimanche.

e dé-

Biere et Porter IPIiotograpliif uo Ollawa, 9 avril 1880.
2.41 Otmwa, 22 juillet 1879. 140 Hue Sparks,4.25
9.15

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

L’on trouvera toujours un assortiment du'J 55 'autrefois JARVIS)DAWES <& Oie.
LACHINE.

12.00 A.M. IILinJe préparée de première qualité83 PHOTOGRAPHIES oeur $1
IHIR IIX el OKI,(IRM K

1.42
5 00

F.t rendue à des pi ix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue?
le Boulogne

B révélé I • IG juillet 1879.:• Z5

^TY.WVx.
en Iii«hIII«*h1.40 P.M. Fournis ron TKMI’S, ARGENT ET IRA VA II DK SAliVK J* ro]trié ta ire h

( )l lawn, 3 déc., 187 i.184, HUE DU CANAL, Au-dessus île prie se *s et inaruiées, s 
Lard sjjlé, etc., ol(

A. COUUViSLLK,

10 impressions à la minute
tressions à .a fois

Presses, rouleaux, tampon 
sont inutiles. Le procédé est 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres

Uù moyeu de l'aire «le l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 pur cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés, 
dans ce cas, ces personnes n'auront ù nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 

des Familles,

Vis-à vis ;e magasin île gros de C. 1 
Bate A Cie Win HOWE.s ou batteries 

si simple qu'un
fiey Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
(/iii’o du m ;i tv, h c By, Nos. 14 et Hi. 

Ottawa, 24 janvier 1880Pour renseignements relatifs aux pri 
passage, billets, tarif du fret, heures dt 
part, etc., s’adre

POUH VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

293, UUE CUMBKULAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc-

J. POCKLINGTON, UX MAliXl litlK ASSÜRTIMEXT
ppnre.ls sont île In dimension des 

postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Gérant. Ces a 
cartes

GA PT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa. Ottawa, 27 novembre 1879.

elliHN V«rr«*rle H
Il III |M‘M

adresserons directement Y Album 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

' "1 TalaidiidD. P< iTTINGER,
Suri ritendan t-on-cbef. i*. Olivier

A VOCAT.

AINSI QUEJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Shint-Paul, Montrai.
KN VKNTK CHEZ

James Hopo ot Cio
Agents a. Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur el marchand fie A T R K S - H A S PRIX.
Livres d'ilistolre, (le Prières, 

ete., etc.,BON THE DU JAPON inventeurs Tapisseries et de decors.

e, hllile, vitres, il 
, 22 octolms, 1879

épargnez votre argent e 
marchuiiflises.

n venant voir nos
Bureau.—Encoignure des rues Rideau 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

tar ARGENT A PRnTERrm 
Ottawa, 23 juin 1879

t. Coursolle & €ie., Peintur
Ollawa,

nasties vert" id DONNEZ VOS COMMANDES A

l/enm if/m tla livre cI-iIchhuh
POUR rmn-Kxplo-

IMI'KHIAI.R.
Huile de Glinrbon Canadienne 

sive, 25 contins le gallon, Mesure30 CENTS Li LIVRE GIBIER ET POISSON. CHATFIELDNapoleon A «detteSo/lù.itevrs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en.Angleterre et eu France.

N. B*—Toujours en mains, toute 
(J,; Jouets d’enfants et autres

CHT Z 92. un; ItlUKAIJ.
ol)|.‘Ls de fantaisie, le tout à très busDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotet “Royal Exchange.”
Z'tJGARES, Tabac et Pipes de première 
\j qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 Déc. 1879

/ xN trouvera toujours l’Avn Moïse ù 
V/ Magasin, au Marché neuf du Qua 
By, de même que son représentant dai 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet 'le Poissons el de Gibiers d< 

vend comme j ar le passé

NTRttUD EIIEBES ltii’im milium;CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTK.

IV/IOSGIUJVK ET PKARSON, Avocats, No- 
1V1 laires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 

Il House, Ottawa, au dessus du magasin 
, confiseur.
n* A prêter sur propriétés foncières

Attention speciaa donnée au traitement des 
maladies nés veux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de Y/IAtel-de- 
Vtlle.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

toutes sortes, qu’il 
à fies prix très rédi La collection complète de YOpinion Du- 

blique, non reliée, est eri vente à ce bu
$30.00

de Gibson, 
nev'WMOÏSE upointe.Vis-à-vis le bureau dt s Brevets,

OTTAWA, Ont. PrixOttawa, 26 Déc. 18791^, On approvisionne le commerce. 
Ottava, 13 ma-, 880,

B. P.—Boite 68. Heures du Bureau de 9 A 4
3m

Quoi ! pas une fibre de ton 
n’a tressailli à mes paroles...

Tu ne songes ni à la Faraude, 
ni à tes enfants, ni même à moi î

—Je suis lié ! lit le U rêveur 
d’une voix sourde.

—Lié, à qui ?
—Aux hommes qui vous ont 

volé.

former l’avenir ' 11 ne restera rien 
du Grrêveur allié de misérables

quant à ma peau, je ne l’estime 
guère ; à ma vie, elle m’effraie et 
me répUgne.... 
livrer....

aux pieds, une crispation de soul- 
france passa sur ses traits ; il en
trevit comme dans un songe ra
pide le bonheur que la veille il 
pouvait saisir et dont il venait de 
se rendre indigne. Mais cette 
près ion dura peu. S’il ne devait 
pas jouir de la bonne volonté du 
banquier, il voulait faire retom
ber sur lui la faute qu’il venait 
de commettre, et le désespoir qui 

rendit la

le Grèveur. La Faraude l’avaitde clubs, le compagnon cruel, le nu 
père oublieux, retrouverait assez dit, il arriverait trop tard 
de cœur dans sa poitrine pour de- Dès que le Grèveur jugea que 
mander pardon, assez d’énergie ses complices se trouvaient hors

d’atteinte, il lâcha les mains de 
Belleforge qu’il avait saisies.

Le banquier arracha son bâil
lon, mais il n’appela pas 
cours et 

—Toi ! toi !
—Vous deviez le prévoir, répon

dit ironiquement le Grèveur, j aide 
aux circonstances.

—Toi ! être descendu à ce der
nier degré de l’abjection

—On ne vole pas son père ! dit 
cyniquement le mari de la Fa
raude, on hérite d’avance, voilà 
tout !

—Et quel jour, reprit le ban
quier, quel jour as-tu choisi pour 
accomplir ton crime ?

—Le jour où je manquais de

feuilleton
bandits ; je tendrai la main a un 
égaré, et de par mon droit pater-

Vous pouvez me
38 Jenel je le relèverai à ses yeux 

me persuaderai que tes tau tes. tes 
viennent de tes malheurs

livrer, malheureux 
vous mettre,

—Vous1,A pour changer de conduite.
Belleforge venait même de dé

nouer sa cravate, quand une der
nière réflexion, une dernière crain
te le poussa à visiter ses bureaux. 
Il ne portait pas les clefs sur lui.

Deux pistolets dans les poches, 
un bougeoir à la main, il descen
dit l’escalier, traversa une anti
chambre, et pénétra dans un sa
lon d’attente. Il lui sembla alors 
entendre un bruit léger dans le 
bureau dont les portes s’ouvraient 
sur le salon.

livrer, moi 
entre les mains de la jus-

nn-
vous,
tice ! Si dégradé que vous soyez, 
je n’oublie pas, je ne puis oublier , œur 
les liens qui nous unissent.. Vous sou 
venez, poussé par le besoin et les dans ton attachement, une jouis- 
mauvais conseils, de me voler de aance inconnue.... I u seras dus 
IWent je voulais vous en offrir <l«e le Ills de mon sang, je t aurai 
Cet8 argent je l'abandonne, je ne racheté de la honte. Ton bonheur 
chercherai pasmême à le retrouver, »<> scran, égoïste ni insolent Tu 

complices vous dénonce- y associeras ceux qui ont 
Ma caisse renfermait du et fideles pendant les mau aïs 

1 jours. Je ne connais guère ta lem- 
tu as deux 
ta famille

) A crimes,
plus que la perversité de l'on

.. ; je m’accuserai pour 
dre. Je trouverai dons ta joie,

au se- — Lié volontairement?
—Non ! non ! répéta le Grèveur 

en frappant du pied, je ne voulais 
pas, je devinais le piège.... Mais 
ils sont adroits et terribles ! Un 
jour je leur avouai que vous étiez 
mon père ; ce fut le lendemain de 
la nuit où vous me remîtes trois 
mille francs que je jetai dans la 
Banque des Grèves.... La colère me 

confidence,

>éta seulement :rej
PAR

KAODTj de navery

(5U-ZC.)
—Rien de nouveau, Jean ? de

manda Belleforge.
—Rien, monsieur.
—Tout le monde est rentré ?
_Pardon, monsieur, le maitre

d’hôtel, le cocher et le palefrenier, 
sachant que monsieur n’avait pas 
besoin de leurs services, sont allés 

pectacle ; ils ne tarderont sans 
doute pas à revenir.

_Mais il est plus de deux
heures, Jean. .

_Monsieur sait que les feeries
finissent toujours le lendemain.

Belleforge monta dans sa cham
bre, congédia Jean et tomba dans 
un fauteuil.

Il se dit que les terreurs de la 
Faraude étaient heureusement 
vaines. Le lendemain, celle-ci in
struirait le Grèveur des intentions 
généreuses du banquier, et l’ou
vrier fainéant, le mauvais orateur

remplissait son cœur 
raillerie à son langage.

—Vous aviez bien changé de 
manière de voir, dit-il ; je me 

nuit d’hi- car vos 
raient...souviens que par une 

ver sombre et rude comme celle- 
ci, je vous ai supplié de m arra
cher à ma fange et de me prendre 
en pitié.... A cette heure-là j’ét 
déjà mauvais ouvrier, fainéant, 
ivrogne, mais je ne m’étais pas
enfoncé si avant dans la boue ; il .
était encore temps de me relever, | de quitter 1 ans : voulez-vous qui.

Paln„ . ... Â de me purifier, (le faire de moi un ; j’oublie votre crime, voulez-vous] me
—Non mais celui on,.prêt: n j, Je m, suifi bon désormais j que je pa-donne.... ?

rendre une place dans ma déporté ou un forçat. —Vous ne le pouvez-pas. ro-
maison et dans mon cœur, je ve- 9 . , , ... pondit le Grèveur, remué maigre
nais de ramener chez vous l’en- -C’est horrible ! horrible, se- tte donceur inattendues,
fant de la Faraude qui s’était jeté cria Belleforgtî. _ i ;e }e veux i Ne
reprochant*!Abandon dans £q“l le Grève me \Slï au Tas de compmtds-tn ^ Hono* <£

» ’père te ^revient8 pour- S^^q ÏÏZXSZ st U  ̂Lncè^N,
LTu1we^:mme™i;rUr de moi ... Mes cLplices sont en ^affec mn que ^

U Grèveur trembla de la tête sûreté et je ne les trahirai pas , t offre ra larer le passe

reste une sam me presque insigni-
liante pour moi, cent mille francs, me, ma,s je sa,s que 
Cette perte ne m’empêchera j>oi„t «niants, et je veux voir 
de faire honneur a mes engage- honorée, les d.-lauts lurent ceux 
mente.-. Les misérables qui l'ont d un grand nombre de malheu
soustraite se hâteront sans doute reux jeunes g-ns partir U au soustraite sv e, I jourd’hui tu deviendrais un hoin-

porta à leur faire cette 
et je croyais qu’ils n’y songeaient 
p’us, quand, il y a cinq jours, ils 
m’attirèrent dans un bouge,m’eni
vrèrent, et me décidèrent à leur 

de guide dans cette maison |
Je promis......Je iis plus, je signai
je ne sais quel pacte internai qui 
me met à leur merci. J’avoue 
dans ce papier appartenir à leur 
bande, et me dévouer aux intérêts 
de ses membres.

Sans réfléchir qu’il est seul et 
que peut-être il va se trouver en 
face de plusieurs hommes, il ouvre 
rapidement la porte.... Belleforge 
n'a ni le temps d’appeler au se
cours ni le moyen de se servir de 

pistolet. Avant qu’il com
prenne bien ce qui ce passe, avant 
qu’il aperçoive et vise ses 
mis, on lui arr che son arme, 

le bâillonne, on le réduit à 
l’impuissance ; il voit s’enfuir 
deux misérables chargés de ses 
dépouilles.

Belleforge ne cherche pas même 
à se débattre ; dans le voleur qui 
vient d’étouffer ses cris il a recoll

ais

au s

Le Grèveur secoua la tête.
—Cela ne se peut pas ! dit-il.
—Ah ! s’écria le banquier, es-tu 

descendu si avant daus le crime 
que tu ne sentes plus même le 
besoin d’en sortir ?

son

enne-

on

— C’est impossible, vous dis-je, 
restera le Grèveur [A suivie).le Grèveur

jusqu’à ce qu’il devienne pire
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